L’INCENDIE 1 

• DU HAVRE, ' ^ 

FAIT Hl'STORiqUE, • 

EN UN ACT£, PROSE ET VAUDEVILLES, 

' RepréfentCf pour la première fois, peu Us Comédiens 
Italiens ordinaires du Roi^ U Mardi zi Février 
tySC, 



A PARIS, 


Chez Brun i t , Libraire , rue de Marivaux , 
près la Comédie Italienne. 


J ■ 

M. DCC* LXXXVI. 
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personnages: acteurs. 

' Simon. ' ^ . M. Narbonne. 

JEANNETTE. * M>K Adeline. 

JOLICÇEUR, SoUat de . , 

Picardie, “ M. Michu. 

SANSÇUARTIER.Grenûf/Kr 
de Picardie. M. Chenard. 

C A T E L , Soldat de Poitou. M. Thomaflin. 
UN OF FICIER DE POITOU. M. Granger. 
UN OFFICIER DE PICARDIE. M. Courcclles. 
UN DÉPUTÉ DE LA VILLE. M. Trial. . 

Soldats de Poitou. 

\ 

Soldats de Picahdie. 
Habitants. 


/ 


La Scene fe paffe au Havre. < 
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NOTE. 


La nuit du 4 au ^ Janvier dernier, le feu prît au 
Havre , à dix pas du Badin du Roi , d’un côte ; & 
de l’autre, k la même diftancc de fes Magafins des 
Fermes. Le vent au fud-oueJl , poufloit la colonne 
fur les» vaideaiix; & la fortune, les podedlons des 
habitants , tout ctoit menace d’une ruine totale. 

En moins de dix njinutes , les Chefs de la Juftice , 
les Officiers du Port & ceux de la Ville , fe virent à 
la tête de quatre cents travailleurs. Soixante Soldats 
du premier Bataillon de Poitou & des deux de 
Picardie , arrachoient , la hache k la main , les 
débris des toits embrafés , for kfquels ils bravoient 
la flamme & la fumée; d’autres, fufpendus k des 
çroifées , k des échelles , k des cordes , fauvoiçnt. 
les meubles des incendies; & la communication du 
feu fut cotipée avec tant de promptitude & d’intel- 
ligence , que la perte s’efl bornée k fîx maifons. 

Pénétrée du zele & de la bravoure des Régiments 
que )e viens de nommer, la Ville crut devoir leur 
offrir la fomme de 1800 livres, k laquelle les Offi- 
ciers de ces deux Corps en joignirent une de goo. 

Cef argent éfoit deftiné k ceux qui s’étoient fe 
plus diftingués dans ce malheureux événement; maisî 
aucun des Soldats raflemblés ne voulut fe nommer.. 


r 
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Cependant il ne convenoit pas de refufer l’hom^ 
mage de la reconnoiirïince publique ; & cette pbfer-. 
vation fit rompre Iç fiiencc à un Soldat de Picardie. 
yicceptons, dit-il ., que ce joit pour les malheureux 
que nous n' ayons pu fauver. Une exclamation de vive 
le Roi fortit de'ious les rangs ; & , k l’inftant même , 
on porta igSi livres h Simon , Doulanget , que le . 
feu avoit cmicrçmeilt ruiné. 

Tel cft le fait qui m’a donne' l’idée de ce petit ' . 

Ouvrage , dans lequel je n’aurai d’autre mérite que 
celui d'avoir éélébre ûp trait de, defiméreflément , 
que nerfonne, ainfi que moi, n’aura pu lire fans 
émotion. Je n’ai eu garde de pafTer fous filcnce 
rincrépidité d’un Soldat de Poitou , qui s’eft préci-i 
pité au milieu des flammes pour en acracher une 
femme, & deux enfants au berceau,- •• 

■ 'A i’egard de l’incendie, il n’y a qu’une maniepe 
d’en offrir l’image ; & , dans celui-ci , je n’ai pu 
faifir que quelques nuances un peu différentes de 
celles dont on a fait ufage dans les tableau.x de ce 
g; nre que l’on a mis au Théâtre. Il m^a 'pani que 
le cri de l’amour & celui de la nature dévoient y 
faire répandre les premières larmes : plus elles auront 
éïé atnercs , plus on fentira le prix du généreux 
abandon de Poipu & de Picardie. 
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DU. HAVRE. 


SCENE PREMIERE, 

Le Théâtre repréfente une place , au bout de laquelle , 
fur la droite , on voit l'extrémité du bajfn du Port 
garni de (quelques vaijfeaux ; fur la gauche , dans 
le fond y s éUve la maifon de Simon, dont Centrée 
tjl cenfée dans le retour de la rue , & qui , du côté 
du SpeSateur , n'ejl percée que par deux fenêtres, à 
la hauteur de fept à huit p 'uds. Le refe de la place 
ejl occupé par des batiments & des metgafins , devant 
lef quels font placés quelques bancs de pierre. 

JEANN£TTEj feuU. 

^Elle (fi affife fur Cun des battes, au lever de la toile, 

&■ y finit une cocarde.') 

'Air : ' Lorfijae fur ta mufette.' • " 

Cv ' est ' demain que mon pere 
' Me donne à Joliooeur: ' , ' > ’ 

Ah , sll a fu me plaire , . 

Ceft qu’j’aime la valeuf. ■ ' 

C’te valeur qui rendanune 
Eft l’gage de fk foi; • ■ ' 

11 fervira fa femtne • ' 

Tout.çomne U lèrt fou RoL {Elle fie leva ) 



/ 
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Mime Air, y 

. ■> Vlà fa cocarde faite , 

■ Et j’brûle de le r’voir ; 

.i ' C’n’eft que dla main d’Jearnlette 
Qu’il veut en recevoir. 

Quand i’ m’dit qu’il m’adore ,* 

; J’aia’ tant à l’écouter, 

Qu’pour qu’il me l’dife encore , 

‘ Par.'fois jTeins d’en douter. 

- Mime Air. 

■ T i * ' ** t . * 

Çe.s’ia, crainte nouvelle, 

Chaqu’ fois, qu’il partira ; 

n ' Mais j’n’e'n s’rai qu’plus fiddle, - ' ’ ' 

Et m^ coitfigne eft là. . ( Son cour, ) 

. Oui, qiand c’teUoi cruelle 

Loin d’moi l’entraînera, 

, .V Voilà ma fentinelle ; 

' .', i • .. C’élt.lui qui m’gardera. > • 

' ( JoUeaur paraît à la fin de ce couplet , Çr V écoute fans 
• • , . fe montrer à Jeannette. ) - • 

J J 



\ , S^C E N E I ù. , 

JEANNETTE, JOLÎGŒUR. 

J O L 1 C Œ U K. ‘ - 


Air : O Mahomet ! ton paradis des femmes. 


Ah, 


d’mes beaux jours ce root eft le prélâge. • . 


J E A N.N E T T E. 

Quoi! fans m’parler, tu reôois fur mes pas ? 

i 

J Q L I C a U R. _ 

Eh, non vraiment, j’arrive du rivage i 
* Et tu m’nommois qu’j’étois encor là-bas ; 

Mais , tiens , d’par-tout j’apperçois ton image » 
Comment cTpar-tout ne t’entendrois-je.pas? 


■I 


■ f 
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JEA.NKETTE, M mMrant la cocarde. 


Air : Non , je ne verrai plus Doris, 

Tu rdefirois, & le voilà, 

Cruban qui paroit ma coll’rette, 

C’eft ton chapeau qu’il ornera ; 

Tu rdefirois, & le voilà. 

De près , de loin , il te dira 
De ne penfer qu’à ta Jeannette. 
JOLICSUR, prenant la cocarde. 
Même Air. • 

Eir te répond de mon bonheur. 

S’il faut qu’un jour je me hafarde ; 

Sois fans chaerin comm’ fans frayeur, 
EU’ te répond de mon bonheur: 

Ce n’s’ra jamais qu’au ch’min dThonneur 
Que l’on verra cette cocarde. 

( Enfemhle. ) 

Ce n’s’ra jamais , &«. 

Jeannette. 


Air : Colin difoh â Life un jour. 
Dépéçhe-toi de la placer ; 

De mon ardeur elle efi le gage. 

J O L I C (E U R. 

Pour m’acquitter, faut t’embrafiêr.... 
Jeannette. 

Pour me charmer , faut être lage. 

Tu la tiens d’ma main : 

Jufques à demain , 

N’en demande pas davantage. 

JOLIcaUR, mettant fa cocarde. 
Même Air. 

Oui, c’eU demain que le defir 
Signe l’biUet qui nous eng^e , 

Et j’te réponds que le plaifir 
S’ra le commandant du ménage. 

Ce don m’fatisfait.... 

Mais , j’fuis du fecret , 

L’amour demand’ra davantage. , 
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' JsAifWtTTE, avec tmbarrosê 
Air : Pitr fa Uginié, 

Quand on peut obliger. 

On n’doit pas être avare ; 

Mais l’bonheur eft fi rare. 

Qu’il faut le ménager. 

J ü L 1 c a U R. 

Plus je te prefle , 

I Moins tu dois rougir. 

Crois qu’en fait de tendreffe , 

Donner , c’eft s’enrichir. 

Jeannette. 

Même Air. 

S’il faut te contenter , 

Pour te dev’nir plus chere , 

Je defir’ trop te plaire. 

Pour ne pas t’ia prêter. 

( Elle donne fa main à Joüceeur , qui la haife. Simon 
arrive. Us regarde avec plaifr, ne dit rien , ù ft 
place derrière eux. ) 

, JOLICŒUR. 

Plus je la prelTe , 

Moins tu dois rougir. 
•Jeannette. 

Oui, j’fens qu’en fait d’tcndrcffe, ^ 
Donner, c’eft s’enrichir. 

Jeannette. Jolic«ur. 

Plus ton cœur prefle, t*lus je la prefle. 

Moins je dois, &c. Moins tu dois, oiC. 



SCESJil 
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SCENE III. 

LES PK.ÉCÉDSNTS, 'SIMON. 

Simon. 

Nv ou s dérangez pas. 

Jeannstte. 

, Mon pere. . . . 

JOLICŒUR. 

Monficur Simon. . . . 

Simon. 

Encore une fois , nVeus dérangez pas : c’eft 
comme ça qu’j’aime k vous , voir. 

Jeannette. 

Je n’I’oublierai pas. ^ 

JOLICŒUR. 

Ni m®i non plus. 

Simon. 

Bon. Et k compter d'aujourd’hui , qu’eft la veille 
d’vot’ mariage, j’verrai Tquel d’vous deux aura l’plus 
d’mémoire. 

Jeannette & Jolicoeur. 

Ce s’ra moi. 

Simon. 

Air : Une jeune Fillette , 

Jeune couple qui s’aime . 

Doit en ufer ainfi : 

Ma femme étoit de d’méme, 

£t moi , de d’même aulTi. 

Jarni. 

Coup-d’œil par là , carefs’s par ci , 

Cétoit notre fyftême: 

Aflis d’v'ant notre four, 

L'Incendie du Havre , B 
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L’amour 

Nous aidoit chaqu’ matin 
A cuire l’pain. 

Et chaqu’ jour ce p’tit Dieu, 

Morbleu , 

S’chauffoit à notre feu. 

V ( EnfembU. ) 

Et chaqu’ jour, &c. 

JOLICŒUR. 

Même Air. 

Jeannette tient d’fa mere...; 

Jeannette. 

Et je iit’cn fais honneur. 

JOLICŒUR. 

Moi , je r’fl'emble à ton pere , 

Et ce s’ra même ardeur 
De cœur , 

Jeannette & Jolicœur, 

Mêmes defirs , même bonheur. 

Simon. 

Oui , vraiment , je l’efpere : 

Aux baifers du papa, 

Comm’ ça, 

■ Mes enfants répondront; 

' Les aut’ viendront ; 

Et , du foir au matin , 

Sans fin , 

La b’fogne ira fon train. 

( Simon les embrajfe alternativement ,• Jeannette & Jolicttur 
lui rendent carejfes pour carejfes.) 

( EnfembU. ) 

" Et du foir , &c. 

Simon. 

V’ih qu’cft à merveille , mais faut qu’lw alFaires 
fc füicnt; iSr , pour tout au monde, je n voudrais 
pas laillcr brûler l’pain d’Poitou &. d’Picardic , (/* 



6tt fort bonnet. ) pour qui j’ai l’honneur d’mcttre la 
main à la pâte. 

JOLICŒUR. 

Not’ pratique n’efl pas mauvaife. 

Simon. 

J'y perdrois, que j’voudrois la conferver. 

J O I. I C Œ U R. 

Nous n’ie füufFririons pas. 

Simon. 

L’y a toujours du profit à fervir les hraves ^fcns ; 
l’plaifirs’y trouve, &c l’gaincfl c\diiu{ A Jeannette.) 
Va voir fi la cuiflon avance. 

JOLICŒUR, à Jeannette. 

J’vous en cvit’rai la peine. 

Simon, à Jolicoeur. 

J’ai a t’parler. 

Jeannette. 

J’y cours. 

( Elle s‘en va tout doucement , en répondant aux Jipr.es de 
Jelicerur , qui lui fait entendre qu’il ne tardera pas à la 
revoir. Simon la regarde. Le jour bai£e. ) 

Simon. 

Si tu cours , m’tfi: avis qu’ce n’s’ra pas en allant. 
Jeannette. 

C’ef} que l’jour baifle ; & , quand j’fuis feule , 
j’ai peur. 

Simon. 

Ferme la porte , & mets la clef en dedans; tu 
n’ouvriras qu’à nous. 

J O L I C (E U R.' 

C’eft ça , & nous n’tard’rons pas à vous r’joindre... . 
Pas vrai , pere Simon ? 



( lî ) 

Simon. 


Ça va tout feul. 

Jeannette. 

C’eft c’que j’voulois favoir. 

( Elle s’en va en courant.') 


SCENE IV. 


SIMON, J O L I C (E U R, 
Simon. 


D 


EUX mots , & tout eft dit. 


JOLICŒUR. 

J’ccoute, 

Simon. 

/ 

' D’pcur d'inquiéter Jeannette , nous l’y avons 
caché qu’ton Coronel s’oppofoit à ton mariage avec 
elle. ... ‘ 

JOLICŒUR. 

C’eft qu’i’ n’ia connoiftbit pas. 

Simon. 

As-tu fa permiftion? 

J O L I C (Œ U R. 

La voilà; & mon Caoitaine m’a promis que, ce 
foir même , il vierdroit la ratifier. ( Il je retourr.e 
6" l' O ]' perçoit. ) C’eft lui. 

( L’Ojjicier qui traverfoit la feene, voit Simon, & avance. ) 
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SCENE r. 


LES Précédents, UN OFFICIER de Picardie. 


Ah! 


L’ O F F I C I E R. 
c’eft M. Simon. J’allois chez vous. 
Simon. 


Monfieur.... certainement.... fi j’ctois capable.... 
maii c’cfi qu’dans ma boutique.... un homme comme 
vous.... • 

l’ Officie R. 

Un homme comme moi ! Nos Soldats font nos 
enfants; & nous nous trouvons bien par-tout où 
ils font bien reçus. 

Simon, émerveiUJ, 

Nos Soldats font nos enfants! 


l’ Officie R. 

Et nos amis. 

Simon. 

Air : Quand }' étais Moufyuttaire, 
Tarni , la belle famille 
Qu’Jolicœur donne à ma fille ! 

Je brûle , je pétille 
De mVoir aulfi d’tout ça 
L’papa : 

Oh, quel honneur ça mTraî 
( A JolicauT. ) 

Soutiens en Militaire 
C’te famille que j’révere: 

Ton d’voir eft de lui faire 
De braves defcendants, 
R’ffemblants. 

J O L I c Œ U R. 

Air : Du moment où parait l' Aurore. 
Cefi Je vœu dTamour & de la gloiiea 


Digitized by Google 



( îî ) 

. , Partag’ra mes inftants 

Et l’objet d’ma tendrefle 
Ne perdra pas fon temps. 

Simon. 

D’mieux en mieux. Mais , j’vois de loin , 
j’prends la valifcence de dire à Monfieur que v’ià 
qu’tu attrapes tes vingt-fix ans & demi,... 

JOLICŒUR. i 

Je m’fuis engagé k dix-fcpt. 

Simon. 

Si la guerre vient , tu t’battras , & ça tTra 
honneur & plaifir : mais l’chagrin , l’inquiétude d’ta 
femme.... En un mot , t’es fils d’Maître ; & fl , en 
prenant Jeannette , tu prenois la furvivance d’ma 
boutique ? . . . . 

JOLICŒUR. 

Dans dix ans. 

l’ Officie R. 

Et je vous réponds de fon avancement. 
Simon. 

On vient de t’nommer Corporal , quoiqu’tu veux 
faire d’plus? 

J O L I c œ: U R.. 

Voir l’ennemi. ' 

Simon. 

Combien veux-tu en tuer? 

JOLICŒUR. 

L’plus que j’pourrai. 

L’ O F F I C l E R. 

Touche Ik , & fou viens-toi de ta promeffe. 

JOLICOEUR, frappant fur fon cœur, 
Voilk ma caution. 

Simon. 

Et Jeannette s’ra dans les tranfes. 
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JOLICŒUR. 


Je lui écrirai. 

' Simon. 

Ça n’guérit de rien. 

JOLICdUR. 
j4ir Languedocien, 

Le papa qu’elle chérit 
Charmera l’temps d’mon abfence , 

Le papa qu’elle chérit 
Dans fon cœur trouv’ra d’I’efprit. 
Simon. 

A l’époux qu’elle choifit 

EU’ trouv’roit plus d’éloquence ; 

De répoux qu!eUe choifit 
Elle Troit mieux fon profit. 

JOLICŒUR. 

Après la .gloire. 

L’amour 
Aura fon tour: 

Ah , le beau jour 
' Que je lui garde à mon retour ! 

D’s inrants que je perdrai 
• . Je tiendrai 

Lifie & mémoire : 

L’defir les comptera , 

Uplaifir les acquitt’ra, 

( Enfemble. ) 

C qu’il perdra, &c. 

D’s inftants ? que j’perdrai, &c. 

/ que tu perdras , &c. 

( La nuit vient. ) 

Jeannette, dans la maifon. 

Au s’cours ? . . . . à moi?... .au scoursî.... 
JOLICtEUR. 

C’cft la voix d’Jcannettc. J court. ) 

( On voit firtir de la fumée de l’entrée de la rue qui 
conduit à la porte de Simon. ) 

Simon. 

I \ 
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S 1 M O K. 

Ch jI N T. 

Ah , grand Dieu , 

Quelle fumée ! 

Ceft le feul.... 

L’ Ü F F I C I E R. 

Aux armes. 

S I M O y. 

Et ma fille s’eft enfermée! 

Ah, grand Dieul.... 

I Au s’cours ?... au feu 

( Simm y court , 6> l'on voit entrer un Caporal, fulvî dt 
quatre Soldats armes. Jolicaur frappe, de toutee fes 
forces, â la porte de Simon. ) 

J O L I C (Œ U R. 

Jeannette?... Jeannette?.... 

Simon. 

Chant. 

Quelle triftefle! 

Quelle détrelTe ! 

Au s’cours?.... 

( Hommes Sr femmes accourent de differtnts côtes, ) 


SCENE VI. 

SIMON, HABITANTS. 
Habitants. 

jA h , grand Dieu ! 

Au s’cours? .. au feu?... 

( Lt tocJÎH fonne ; d imon fait tout Jet efforts pour montir à la 
fenêtre ; Jolicaur frappe , va & Vient, ) 

Simon. ^ 

Ciel! ôciel! ma fill’ va mourir!.... 

. Venez, venez me foutenir. 

Vlncendit du Havre. C 
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Habitants, 

Ciel 1 ô ciel ! fa fill’ va mourir! 

Courons , courons le foutenir. 

J O L I C (E U R. ' 

Jeannette 7 .... Jeannette 7 . ... 

( ‘Jetinnttu garde U fiknce. ) 

Simon, 

Ma fille ne répond plusf.'... elle eft morte. 

( Il tombe dans les bras des habitants. Le tambour bat , 6* 
l’on voit arriver une troupe de Soldats, précédés de leurs 
Off.ciers ; Us 'uns portent des haches , Us autres , des 
échelles. JoVicceur , reparoijf.mt , faute fur la première qu’il 
trouve, la place contre la fenêtre, & y monte. Une partie 
des habitants puife de l'eau dans U bajjin , V autre donne 
du fecours à Simon. Les Pompiers travaiUent ; Us Soldats, 
dans U retour de la rue , frappent à grands coups , Us 
Officiers vont & viennent de différents côtés ; Bourgeois , 
Marins, Soldats, emportent des paquets qu ils ont fauvés ; 
en un mot , il régné de tous Us côtés un defordre qui peint 
defajlre dont toute la ville ejl alarmée. ) 



SCENE r l I. 


I.ES Précédents, SOLDATS. 
JOLlCoïUR, montant à la fenêtre. 

Oui, j’ià fauv’rai , ou j’périfai avec elle. 
Bourgeois. 

Simon ?.... Simon ?... . 


Bourgeois. 
Frappez, renverfez. 
Coupez, détruirez. 


Soldats. 
Frappons, renverfons. 
Coupons, détruirons. 


( Jolicceur enfonce la fenêtre , 6e fe jette dans la maifon. ) 

Simon, revenant à lui. 

Ma fille?. . Qu’en avez-vous fait?... Ma fille?... 
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( A rinflant meme , Ls SoUats fant tomber U partie fupérieu.'t 
du devant de la maifon, 6* l’on apperçoit Jeannette éva- 
nouie au coin de la fenêtre , fur le plancher de la chambre. 
Simon la voit , 6* veut y monter on U relient. ) 


Arrêtez. 

LaifTez-moi. 


Bourgeois. 

Simon. 


( La partie inférieure s'écroule. JoTiceeur fe cramponne au refis 
de l’efcalier y. ù monte fur le plancher y qiù s’enfonce au 
moment où il y parvient. Simon s’y précipite, 6>y aidé par 
Joliceeur , il en arrache Jeannette y que l’on apporte , jat.s 
connoiffance , fur le devant de U jcet.e. ) 

Simon &Jolic(eur. 

Jeannette? 

Simon. 

Ma fille? 


( On place Jeannette fur une planche à demi-brûlée ; Joli- 
coeur & Simon fant à fes pie.' s, & lui tiennent chacun uroe 
main ; les Bourgeois l’environnent. Le Jeu diminue peu-à- 
peu y mais Us Soldats travaillent toujours ; S" ,, de temvs 
en temps , on entend tomber quelques débris, j 

Bourgeois. 

Air : En ce jour , Dieu d’ Amour. 

De douleur. 

De frayeur 

Son r.me efi encor atteinte ; 

Oui , oui , la crainte 
Eft encor dans Ibn cœur. 

' Simon 8 i Jolicœur. 

C’eft ma main qui te preffe; 

Ah , ciel ! ouvre les yeux : 

Plus de pleurs, plus de trUteffe^ 

Le deftin te rend à nos vœux. 

Simon, Jolicœur. Bourgeois, Bourgeoiset.. 

Ceft ma main , &c. C’eft leur main , &c» 
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Jeannette, égarée. 

Au s’cours ? . . . . 

Simon & Jolicoeur.. 

Elle refpire. 

Jeannette, apptllant. 

Mon perc ! . . . . mon époux ! . . . . 

Simon & Jolic<œür. 

Jls font a tes pieds. 

( Jearmtttc ouvre les yeux^ fi* les fixe fans rien voir. ) 
J EANNETTE. 

Je n’ies verrai plus ! 

Simon. . 

Ma fille'. 

Jeannette, trh^vivtment. 

Ma fille!... Ciel! ... c’eft vous!... c’eft lui!.... 

Simon & Jolicœur. 
Jeannette ! . . . . 

Jeannette, à‘un air aUéri. 

Air ; Où s'en vont ces gais Bergers P 

' Ah, mon Dieu ! pardonnez-moi.... 

Le trouble qui m’agite.... 

Hélas ! de peine & d’effroi 

Mon cœur encor palpite 

Simon, à Jolicceur. 

Ah ! jamais , non , jamais envers toi 
Le 'mien n’peut être quitte. 

J O ï. I G Œ U R. 

Quand ell’ vit , & qu’ell’ ell à moi ! 

Jeannette, à Simon. 

Et c’eft lui qui m’a r’mifc dans vos bras! 

' Simon & Bourgeois. 
Eui-méme,' 
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Jeannette, cmbrAjfant Simon. 

Ah , mon mon pcre ! • 

C H a U R. 

Mcm* Air. 

L'aurore annonce un beau jour , 

Oublions nos alarmes; 

Le bonheur eft de retour, 

Goùtons-en tous les charmes : 

Ah! rendons, rendons grâce à l’amour. 

Qui vient fécher nos larmes. 

( Depuis un moment , on a vu repajfer Us Officiers de Poitou 
& de Picardie, ainfi que ceux de la Ville. Les Soldats 
arrivent en foule fur U devant de la fcene.') 


SCENE VIII. 

lis PRicioEKTS , SANSQUARTIER, CATEL, 
SOLDATS. 

Sansquartier. 

Air : De ces forêts fai pénétré l'enceinte. 

Q.ÜI le plaifir ranime cette enceinte, 

Repofez fans crainte ; 

Nous venons, morbleu. 

De triompher du feu. 

Pour vous, Simon, l’accident eR funeRe. 

Simon, prenant fes deux enfants par la main. 

J’en aurai de re'ie : 

L’travail eR un bien 
Qui n’iaifs’ manquer de rien. 

JOLICŒUR. 

Ça me r’garde, & mes bras font à vous. {Aux 
Soldats. ) Oui , mes chers compagnons , l’dcfir de 
la gloire m’a fait Soldat ; mon engagement expire , 
& i’ailois le r’nouv’ller. Mais, après la perte que 
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viennent de fiire Si/non & Jeannette , jVrois un 
ingrat, fi j’préférois m| fatisfaâion au bonheur d’ieur 
être utile ; & jVous quitte. « 

Simon & Jeannette. 

J’refpire. . 

SANSQUAK-TI ER. 

Nous te r’grettons.... & t’approuvons. ( A Simon 
Çf à Jeannette.) Vous n’avez plus d’afyle, not’caferne 
vous en fervira : le refpcû en garde la porte , &: la 
vertu y dort en paix. 

JotICŒUR. ^ 

J’en réponds. ' 

Simon. 

C’eft trop d’bonté Je n’faurois en r’ venir. 

Sansquartier. 

Vous avez tort..... Mais l’vin du mariage efV 
englouti par la flamme , & la cantine d’fon qiianicr 
eft à vot’ fervice. Nous la boirons à la fanté d’nos 
Commandants , & des généreux Marins que l’fcu n’a 
pas épargnés. 

Jeannette. 

Ah, ciel!... Et c’eft pour nous qu’ils ont tout 
bravél 

Sansquartier. 

N’vou^ effrayés pas; nos camarades viennent d’Ies 
tranfporter dans leurs lits , fk ils en s’ront quittes 
pour leurs bleflures : c’eft le r’vcnaqt - bon du 
courage. ( A fes Camarades ) Marche. 

( Ils vont pour fortir , & font retenus par le iruit des 
injlruments au fan defquels arrivent les Députés de la 
yUU , dont l'un porte un fac d’argrnt. Ils font accom- 
pagnés d’un Ojficierde Poitou, d’un Officier de Picardie,, 

& d'utt Sergent, ^ui porte un autre foc. ) 
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LES Précédents, LE DÉPUTÉ, 
LES OFFICIERS. 

LE Député. 

Braves Poitou, valeureux Picardie, vous, dont • 
nous admirons le courage , fans en être étonnes , 
recevez les remercîfncnts que nous venons vous 
préfenter. 

La vie de nos enfants, celle de nos frères & de 
nos amis, la fonune, les pofTefllons de nos habitants, 
c’ell à vous , k vous feiils que nous les devons , & 
nous Tentons combien les marques de notre recon- 
noillance fotit loin d’égaler l’étendue de vos fervices; 
mais vos cœurs nous en dirpcnfcnc : l’honneur eft la 
récompenfe des héros. 

Oue ceux d’entre vous gui fe font le plus eipofés 
dans ce inaliieurcux événement , fortent des rangs 
& fe nomment ; c’eft k eux , fur-tout, que le Corps 
Municipal delHne les 1800 liv. que je vous apporte. 
l’ Officier de Poitou. 

Et les 900 que nous venons d’y ajouter. 
l’ Officier de Picardie. 

Les voici. 

( Aucun des Solduts n avance ai ne parle, ) 

LE DÉPUTÉ. 

Eh bien!,... quel filence! 

( Les SuUats^coiulnuent de Je taire. ) 

l’Officier de Poitou, 

Aucun de vous ne veut fc nommer? 

l’ Officier de Pica r*d i e. 

Kc veut paroître en avoir fait plus que fon cama- 
rade i 
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tE DÉPUT é. 

' Refufcriex-vf'us cet argent? 

Sansquartier. 

Non ; ( Il prend les deux fàcs.) & t?otci l’emploi 
qu'en font Poitou & Picardie. 

( Il remet l'argent i Simon. ) 

Simon & Jeannette. 

A nous! 

Soldats. 

Air : Hélas , maman ! pardonne:^ , je vous prie. 

Oui , dans nos cœurs Sanfquartier vient de lire, 

Et c’ell à vous que cet argent eft dû. 

Simon & Jeannette. 
Comment! à nous? 

' Sansquartier. 

Morbleu ! c’eft trop le redire. 
Simon, prenant fa fille par la main. 

Voici ma fille, & , jami, j’n’ai rien perdu. 

Soldats. 

Oui , dans nos cœurs , &c. 

C A T £ L fort des rangs , & prend la. main dt 
) Sanfquartier. 

Poitou te remercie. 

Sansquartier. 

Picardie te l’rend. Mais , ventre-fingris , Catel , 
tu as été plus heureux qu’moi. 

Catel. 

Tais-toi. - 

Sansquartier. 

Que je m’taife ! quand j’t’ai vu te précipiter dans 
les flammes qui confumoient la maifon voifine! que 
i’t’cn ai vu drracher une femme , & deux enfants au 
berceau ! 

' 'Catel. 
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C A T E L. 

Vive Dieu ! j’y s’rois reftc , plutôt que de n’pa* 
les en tirer. 

l’ Officier de Poitou. 

Braves caiDarades , vos Officiers n’auroient , ni 
mieux parlé..., 

i’ O fficier de Picardie. 

Ki mieux agi. 

Saksquartier. 

Air : f^ive Hinri. 

Ce n’eft point le rang qui nous mene > 

Alors qu’il faut fervir l’Etat ; 

Tout Soldat devient Capitaine, 

Tout Capitaine d’vient Soldat. 

Sous c’nom cher à la gloire 
Commencèrent Rofe & Fabtr; 

( En montrant fon habit. ) 

£t cet habit , qui répond d’Ia viéloire , 

Fut le premier qu’porta Chévert. 

Simon. 

Air : Vous tnflammv^ , fi- pour longtemps'. 

Ah, quel momentl non, non, jamais.... 

On n’peut trop vous entendre.... 

Mais, pour chanter tous vos bienfaits. 

Comment faut-il s’y prendre 
Tvoudrois... j’devrois.. . jarni! jen’faispar oii..,3 
Que dire? que faire? que dire? 

Jeannette & Jolicœur. 

Vivent Picardie & Poitou ! • 

C’eft l’mot que l’cœur infpire. 

Simon. 

Le v’Ia. 

H A B I T.A N T s. 

Vivent Picardie & Poitou , &c, 

L’inandie du Hayrt , D 
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Sansquartiir; 

Air : Quand on ejl mort , c’efl pour long-Umptl 

Morbleu ! celTez d’vous en fouv’nir. 

Braver l’danger pour vous s’courir , 

C’eft not’ devoir & not’ plaidr. 

Au-d’vant du feu s’prelTer d’courir. 

Au champ d’honneur favoir mourir, 

Cefl not’ devoir & not’ plaifir. 

Soldats. 

Au-d’vant du feu, &c. 
i’ O fficier de Picardie. 

Vousy avezfatisfait; & la Ville en eft pénétrée, an 
point qu’elle a décidé d’en rendre compte au Roi.... 

C A T E L. 

î^ttre inutile. Sa Majefté n’a pas un Soldat qui 
n’en eût fait autant. 

Sansquartier. 

Et c’n’eft pas la peine d’iui marquer qu’nous 
r’flemblons à nos frétés : c’eft k nous de Tprouver. 

LE Député. 

Non , Melîieurs , la lettre partira ; c’èft le vœu 
de tous mes concitoyens. 

l’Officier de Poitou. 

Il fera rempli ; & nous venons de le promettre 
au Commandant de ces murs , qui ne fera pas moins 
touché du généreux facrifice que vous venez de faire 
k Simon , que de la promptitude avec laquelle vous 
avez affronté le péril qui nous menaçoit. 

JOLICdlUR. 

Je n’y tiens plus; &, en epoufant Jeannette , je 
r’prcnds la cocarde. 

Jeannette. 

L’amour dit non , mais la r’coHnoiffance dit oui: 
c’elè elle qui l’empone. 
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Simon. - . 

Et i’voHS fuîvrai , qué’qu* part que ▼ous alliez. 
Mon four n’chauiFra q,u’pour Poitou & Picardie,. 
Simon & Jeannetti. 

Air du Vaudeville du Dtftrteur^ 

A la Vilte , en traits de flamme , 

Ces deux noms feront infcrits: 

Tout vous dit que dam notre ame 
Pour jamais ils font écrits. 

Habitants. 

A la Ville , &c. 

JOLICŒUR. 

La cocarde qu’tu m’as faite 
Pour toujours va me relier: 

Les enfants qu’j’aurai d’Jeannette 
Brûleront de la porter. 

Jeannette. 

En cherchant à t’fatisfaire , 

Je n’ferai que c’que je doi: 

Mon defir le plus fincere, 

C’efl de m’rendre utile au Roi. i 
Sansquartier. 

V’nez , à l’ombre de la treille , 

\ Noyer l’refle d’vot’ effroi ; 

Dans le fond de chaqu’ bouteille 
Vous lirez ainfi que moi: 

Vive le Roi. 

Chœur. 

Vive le Roi. 

( Pendant la demiere reprîfe de cet Air, Sanfquarùer Catel 
prennent Jeannette par la main ; un des Officiers fe charge 
de Simon ; l’autre , de Jolicaur ; & tout le monde défile 
au fon d'une marche militaire , } 

, F J N. ’ 
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APPROBATION. 

j’ai lu, par ordre de M. le Lieutenant - général 
Police, r Incendie du Havre, Fait hillorique, en un 
Profe & Vaudevilles , & je n’y ai rien trouvé qui m 
paru devoir en empêcher la repréfentation ni l’impreffii 
A Paris , ce a8 Janvier 1786. .. Suard. 

Vu V Approbation, Permis de repréfenter 6r d'imprimer. 
Paris, ce îo Janvier 1786. 

DE CROSNE. 
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